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Introduction

Les deux cimetières présentés ici ont été fouillés 
durant l’année 2001, dans le cadre de travaux 
d’archéologie préventive. Bien que la documentation 
de ces deux ensembles soit assez lacunaire, en 
raison de différents facteurs relevant directement 
de la conservation des vestiges, il nous a semblé 
intéressant de les présenter car ils restent relativement 
peu fréquents dans notre région. Les observations, 
faites à Soupir et à Villeneuve-Saint-Germain 
viennent corroborer les données déjà observées sur 
d’autres sites, en particulier celui de Bucy-le-Long 
très bien documenté.

La céramique de Soupir a été étudiée par Bruno 
Robert, les études anthropologique et archéo-
zoologique de Villeneuve-Saint-Germain ont été 
réalisées, respectivement, par Estelle Pinard et 
Ginette Auxiette.

* INRAP, UMR 7041 Protohistoire européenne
3 impasse du commandant Gérard
F - 02 200 SOISSONS

Le site de Soupir

La commune de Soupir est implantée  à une 
vingtaine de kilomètres à l’est de Soissons, le long 
de la vallée de l’Aisne (fig. 1). Des prospections 
aériennes, menées par Michel Boureux, et pédestres 
par l’équipe de Durham, sous la direction de Colin 
Haselgrove, ont permis, dans les années 1980, de 
révéler le riche potentiel archéologique de la plaine 
de Soupir. Puis, à partir des années 90, dans le cadre 
des opérations d’archéologie préventive préalables 
à l’extraction de granulats, de grandes surfaces, 
une cinquantaine d’hectares, ont été décapées 
et fouillées, confirmant ainsi la présence de 
nombreuses occupations diachroniques ; les plus 
anciennes datent du Néolithique, les plus récentes 
de la guerre de 1914-1918. C’est dans ce contexte 
qu’en 2001, une intervention au lieu-dit “La Petite 
Forêt” a permis de mettre au jour, entre autre, un 
petit ensemble funéraire de La Tène C1 (Hénon et 
al. 2001).

La présentation de cet ensemble complète 
la contribution de C. Haselgrove et P. Lowther 
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Résumé

Les deux ensembles funéraires présentés dans cet article ont été fouillés en 2001. Ils sont situés l’un à Soupir, 
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Abstract

This article describe two cimeteries dating to La Tène C1.

Zusammenfassung

Die beiden in diesem Artikel vorgestellten Gräber wurden 2001 ausgegraben. Eines befindet sich in Soupir, 
das andere in Villeneuve-Saint-Germain, im Tal der Aisne und beide datieren nach La Tène C1

Traduction Claudia Boehm

Fig. 1 - Localisation des sites de Villeneuve-Saint-Germain et de Soupir le long de l’Aisne
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Cette tombe est située à l’intérieur d’un petit 
enclos fossoyé (str. 22). Celui-ci, quadrangulaire, est 
légèrement trapézoïdal. Il mesure 6,50 m de long 
sur 5 m de large. Il semble ouvert à l’ouest mais 
la très faible profondeur et l’irrégularité du creu-
sement ne permet pas de l’affirmer avec certitude. 
Le fossé, dont la largeur oscille entre 0,40 m à 
0,60 m, atteint au maximum 0,20 m de profondeur. 
Son comblement de limon graveleux gris est 
homogène (fig. 3). Cet enclos n’a livré aucun reste 
mobilier. Il est de dimensions plus restreintes 
que l’enclos carré fouillé par l’équipe de Durham 
(6,75 m sur 6, 25 m), qui, lui, a livré un mobilier 
céramique non négligeable, près de 300 tessons 
(Haselgrove & Lowther, ce volume).

La dernière structure est un petit enclos fossoyé 
rectangulaire aux contours difficilement lisibles, 
long de 4,50 m et large de 3,50 m. Sa largeur oscille 
entre 0,40 m et 0,80 m et sa profondeur entre 0,10 m 
et 0,20 m. Son comblement de limon graveleux gris 
est homogène. La fosse centrale longue de 1,50 m et 
large de 0,90 m n’excédait pas 0,08 m de profondeur 
et ne contenait aucun mobilier archéologique.

La céramique

Chacune des trois tombes renfermait un vase. Ce 
sont des formes basses plus ou moins carénées ; des 
écuelles dans les structures 1 et 27 et une petite jatte 
dans la structure 25 (fig. 4).

La plus petite écuelle possède une base 
ombiliquée et un col concave légèrement sortant. La 
seconde écuelle possède une base annulaire et un 
col en bandeau.

Malgré leurs différences typologiques, ces 
deux récipients présentent des chaînes opératoires 
identiques. Ils sont façonnés dans une terre enrichie 
probablement de façon intentionnelle en calcaire 
lutétien. La granulométrie des calcaires est 
semblable entre les produits. Les nodules pré-
sentent des angles vifs et leur coloration blanche 
brillante d’origine indique l’absence de précuisson 
avant concassage. La matrice argileuse renferme un 
sable quartzeux et des végétaux à l’aspect de radi-
celle. La cuisson en milieu contrôlé sous atmosphère 
réductrice ou réducto-oxydo-réductrice leur confère 
à chacun une teinte homogène dans les tons gris et 
gris noir.

Ces deux écuelles sont exécutées suivant le 
même processus particulier qui repose sur le 
façonnage du bas de panse aux colombins 
assemblés dans un moule concave, puis la pose du 
col par des colombins superposés (Robert 1994). 
Toute la surface interne et le col à l’extérieur sont 
lissés par rotation du moule. Après démoulage, 
les colombins étant mal assimilés sur la surface 
extérieure, la surface est régularisée par grattage. 
Cette opération entraînant un phénomène de 
« frittage » causé par la présence de dégraissant non 
plastique, ces surfaces sont lissées à l’outil.

La jatte de la structure 25 est à épaulement, 
col droit et lèvre marquée. Le col est décoré d’une 
cannelure sous la lèvre. Cet individu contient de 
légers lambeaux de caramel alimentaire collés sur 
les parois internes du col et recouverts en partie 
d’une pellicule de calcaire néoformé. Les surfaces 
intérieures sont piquetées jusqu’à la base du col.

sur l’enclos carré de Soupir, daté de La Tène C2 et 
localisé à quelques centaines de mètres (Haselgrove 
& Lowther 1989 et ce volume, article précédent).

Ce cimetière fait suite, chronologiquement 
parlant, à une batterie de silos, implantée à 600 m 
au sud-est, au lieu-dit “Le Champ Grand Jacques”; 
leur l’utilisation est datée de La Tène B (Desenne & 
Gransar 2000 ; Gransar 2002).

Le cimetière est implanté sur la terrasse alluviale 
de l’Aisne, où le substrat sablo-graveleux est 
localement couvert de limon blanc plus ou moins 
argileux. Les structures funéraires se développent 
sur une surface de 900 m2 (fig. 2). Les tombes, 
comme d’ailleurs l’ensemble des structures du 
site, sont très érodées. Seule, la présence de vases 
entiers, qui affleuraient à la surface du décapage, a 
permis de les repérer. Les ossements n’y étaient pas 
ou très peu conservés. Malgré un nettoyage très fin, 
les contours de ces structures sont restés très diffici-

lement lisibles, leur profondeur n’excède pas 10 cm. 
Un petit enclos carré cerne l’une des tombes.

La première tombe (str. 1) est une fosse ovale 
longue de 1 m conservé (et probablement plus) sur 
0,80 m, profonde de 0,08 m et aux contours incertains. 
Au vase déposé dans la partie sud-est de la fosse, 
est associé un petit fragment d’os non identifié.

La deuxième tombe (str. 25) est une petite fosse 
aux contours illisibles, profonde de 0,06 m. Un vase 
constitue l’unique  reste mobilier de cette structure.

La troisième tombe (str. 27) est une fosse longue 
de 1,60 m sur 0,60 m, profonde de quelques centi-
mètres et aux contours incertains. Le terrier d’un 
fouisseur a traversé cette fosse, déplaçant les 
quelques fragments osseux et l’écuelle. Les rares 
os conservés, dont une dent, appartiennent à un 
enfant. Le vase est déposé à l’extrémité est de la 
tombe (fig. 3).

Fig. 2 - Plan d’ensemble des sites de Soupir.
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Fig. 4 - La céramique du site de Soupir (La Tène C1).
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être un indice du dépôt du corps dans une enveloppe 
en matériaux périssables (Lambot 1985). La mise 
à plat de la ceinture scapulaire et l’ouverture 
complète du bassin témoigne d’une décomposition 
du corps en espace vide (Duday et al. 1990). Plusieurs 
mouvements et rotations des pièces osseuses sont 
imputables à l’affaissement de la partie supérieure 
du corps. Ce dernier est relativement important, il 
s’est produit au niveau du bassin et a entraîné la 
déconnexion des têtes fémorales. Cet affaissement 
du haut du corps pourrait avoir été provoqué par 
une litière en matériaux périssables sous-jacente 
comme tend à le montrer le désengagement des 
têtes costales. 

Cet individu a été estimé de sexe masculin 
à partir des caractéristiques morphologiques 
du bassin (Bruzek 1991). L’examen des sutures 
crâniennes et des usures dentaires (Masset 1982 ; 
Brothwell 1981) montre qu’il s’agit d’un adulte 
mature. Sa stature est comprise entre 162,7 cm 

et 173 cm (± 7,8 cm) selon les procédés utilisés 
(Olivier & Tissier 1975 ; Olivier 1963 ; Trotter & 
Gleser 1952 et 1958). Les indices de robustesse té-
moignent en faveur d’un sujet robuste (Martin & 
Saller 1957 ; Olivier 1960).

Aucune pathologie dégénérative ou traumatique 
n’a été relevée. Seule, la première incisive mandibu-
laire droite présente une importante carie. En outre, 
des dépôts de tartre relativement importants (plus 
prononcés en face linguale) ont été constatés sur 
l’ensemble des dents.

Des céramiques déposées au niveau de la partie 
supérieure du corps, un seul vase est resté en place. 
Il s’agit d’un vase haut effondré très mal conservé, 
vraisemblablement un vase à piédestal.  Sur celui-ci, 
la liaison entre le col et la panse est marquée d’un 
bourrelet (fig. 6). Des tessons de bord témoignent 
de la présence d’au moins trois autres individus 
dans le dépôt.

Les comparaisons se trouvent, sur les plans 
technologique et morphologique, avec les produits 
de la première phase du cimetière de Bucy-le-Long 
“Le Fond du Marais” (Brun et al. 1991 et 1992), datée 
de La Tène C1, mais également, plus généralement 
avec la céramique des nécropoles de Picardie ou de 
Champagne.

Les structures de Soupir sont très mal conservées. 
Heureusement un faisceau d’indices  convergents
– présence de vases entiers, fragments osseux 
humains, enclos carré – permet de confirmer la 
nature funéraire de l’ensemble.

 Ces tombes sont à mettre en relation, spatia-
lement et chronologiquement avec le monument, 
situé à environ 250 m au nord-ouest, très arasé 
lui aussi, et dont l’interprétation pose problème 
(présentation et discussion dans ce volume, article 
précédent, Haselgrove & Lowther) en raison du 
manque d’indices. Cet enclos est légèrement plus 
récent (La Tène C2).

Il semble clair que les tombes et l’enclos carré 
s’intègrent à un même ensemble cultuel et ou 
funéraire, dont l’organisation serait assez lâche et 
probablement formée de plusieurs noyaux (même 
si des tombes ont dû disparaître). On peut s’inter-
roger, au vu du plan, sur la présence de plusieurs 
bâtiments sur poteaux qui pourraient être interprétés 
comme des enclos funéraires. En réalité, le mobilier 
recueilli permet de les attribuer très clairement à 
une phase plus ancienne d’occupation (Hallstatt 
final/la Tène ancienne). La durée d’utilisation de 
l’espace funéraire est assez courte, elle ne dépasse 
pas les limites de La Tène C. Sur les cinquante 
hectares déjà fouillés dans la plaine, aucun habitat 
strictement contemporain n’a encore été retrouvé.

Les tombes de Villeneuve-Saint-Germain

La commune de Villeneuve-Saint-Germain se 
situe à la périphérie orientale de la ville de Soissons. 
C’est dans le cadre de l’extension de la zone indus-
trielle que se sont déroulées plusieurs campagnes 
de sondages et de fouilles. En 2001, deux hectares 
et demi ont été décapés au lieu-dit “Les Étomelles”, 
très denses en vestiges archéologiques. L’occupation, 
sous de multiples formes, est quasi continue du IIIe 
siècle avant notre ère (fin de La Tène ancienne) au  
IVe siècle de notre ère. Outre une batterie de silos de 
la fin de La Tène ancienne (La Tène B), une occupa-
tion de La Tène finale et un habitat gallo-romain, un 
petit ensemble funéraire daté de La Tène C1 a été 
découvert (Hénon et al., en cours). 

Ce petit ensemble funéraire, localisé dans la 
partie occidentale du site, regroupe trois 
inhumations (fig. 5). Creusées dans des limons 
bruns et comblées de ces mêmes sédiments, les 

fosses n’étaient pas visibles au décapage. Seul 
l’écrêtement des vestiges a permis de les repérer. 
Ceux-ci apparaissaient directement sous la terre 
végétale, soit à environ 40 cm de profondeur. Aucun 
monument n’a été repéré.

La conservation des tombes est très moyenne. 
Deux d’entre elles ont été visitées et pillées pendant 
notre absence et plusieurs vases ont disparu.

Les trois tombes présentent le même axe, 
nord-ouest/sud-est, avec la tête au nord-ouest. 
Elles sont distantes les unes des autres d’environ 
cinq mètres et occupent une surface de moins de 
100 m2. Les tombes ont été creusées en périphérie 
occidentale d’une batterie de silos qui leur est 
soit immédiatement antérieure, soit en partie 
contemporaine ; en effet, l’indigence du mobilier 
archéologique dans les silos ne permet pas un 
calage chronologique très précis de ceux-ci. Il est en 
tout cas probable que ces silos, s’ils n’étaient plus 
utilisés, restaient visibles dans le paysage et ont été 
évités lors du creusement des tombes. Comme à 
Soupir, aucune structure d’habitat contemporaine 
du cimetière n’a été repérée.

Sépulture 224

Cette tombe découverte lors de l’évaluation 
a connu plusieurs perturbations. Elle a été pillée 
sur l’ensemble de son côté droit (à l’emplacement 
des vases) et arasée au décapage dans sa partie 
inférieure.

La conservation des ossements est bonne, 
mais la représentation est lacunaire. Le haut du 
corps de l’individu repose sur le dos, les membres 
supérieurs en extension et le crâne sur la face latérale 
droite. La position du reste du corps reste inconnue. 
Il semble, compte tenu de la mise à plat de la 
ceinture scapulaire, que le corps se soit décomposé 
en espace vide.

L’analyse des restes osseux montre qu’il s’agit 
d’un individu immature dont l’âge au décès se situe 
entre 12 et 14 ans. 

Le nombre de récipients disparus nous est 
inconnu, mais peut être estimé à au moins deux 
voire trois individus. En revanche, il ne semble pas 
qu’il y ait eu d’offrande animale dans cette tombe.

Sépulture 230

Cette tombe a également été perturbée car pillée 
durant notre absence. La conservation des ossements 
est très moyenne, mais la représentation est bonne. 
Le corps repose sur le dos, les membres supérieurs 
et inférieurs en extension, ces derniers étant croisés 
au niveau des chevilles. Ce chevauchement peut 
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Fig. 5 - Extrait du plan de Villeneuve-Saint-Germain “Les Étomelles”.
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simple fil, de 3 mm de diamètre replié sur lui-même 
pour former un anneau. Une fibule en fer très mal 
conservée était posée à l’emplacement des côtes, sur 
son côté gauche.

Dans chacune des trois tombes ont été déposés 
des récipients céramiques, en quantité non négligea- 
bles, jusqu’à six individus. L’ensemble du mobilier 
est en céramique fine, non tournée. Les surfaces 
sont soignées, le plus souvent lissées. Bien que le 
nombre d’individus soit restreint, l’homogénéité 
du lot permet de rattacher ce petit ensemble 
funéraire, sans hésitation, à La Tène C1. L’ensemble 
de la céramique, et plus particulièrement les écuelles 
et les vases à piédestal, trouve des comparaisons 
avec le mobilier de la phase A de la nécropole 
de Bucy-le-Long “Le Fond du Petit Marais” 
(Meunier 2002). Plus généralement, on peut trouver 
des comparaisons avec le mobilier des nécropoles 

de Picardie, notamment à Allone (Oise), où des 
formes similaires se présentent (Paris 1998).

La nature des offrandes animales correspond aux 
catégories 3 et 4, catégories les plus élevées, définies 
par Patrice Méniel (Méniel 1987), soit plusieurs 
ensembles anatomiques d’une même espèce 
(st. 232) et plusieurs ensembles anatomiques 
de plusieurs espèces (str. 230). Les défunts de 
Villeneuve-Saint-Germain ont été dotés d’une 
quantité non négligeable d’offrandes animales 
alors qu’au même moment, dans la nécropole de 
Bucy-le-Long “Le Fond du Petit Marais”, dans le 
noyau des inhumations daté de La Tène moyenne, les 
offrandes animales – mais aussi l’ensemble du 
mobilier d’accompagnement – sont presque 
anecdotiques (Auxiette 1995 ; Pommepuy et al. 
1998), notamment par rapport au noyau des inciné-
rations de cette même nécropole (fig. 9) mais aussi 

Dans cette tombe, ont également été déposés des 
morceaux de porc et de bœuf.
– porc : une colonne vertébrale d’un jeune adulte 
plus une colonne vertébrale d’un porcelet, le tout en 
connexion. Les deux colonnes sont placées à droite 
des membres inférieurs et soigneusement déposées 
l’une parallèlement à l’autre. Un ensemble de côtes 
(au moins 3) est déposé à la base de la colonne d’un 
des deux porcs.
– bœuf : un coxal gauche de veau (centre non soudé) 
a été placé près de l’une des deux colonnes.

Les offrandes animales sont toutes regroupées 
dans un espace précis de la tombe. Elles représentent 
des morceaux de viande d’au moins trois animaux.

Sépulture 232

Cette tombe est la plus richement dotée des trois. 
La conservation et la représentation osseuses sont 
mauvaises. Le corps a, semble-t-il, été déposé sur 
le dos, légèrement sur son côté droit, les membres 
supérieurs en extension et les membres inférieurs 
fléchis (fig. 7).

L’estimation du sexe de cet individu n’a pas 
pu être réalisée, cependant, l’examen des sutures 
crâniennes et des usures dentaires témoignent en 
faveur d’un adulte mature.

Le dépôt céramique de cette tombe est complet 
(fig. 8). Il comprend six vases disposés à droite 
du corps, au niveau des membres supérieurs. 

L’assemblage céramique est composé de deux 
écuelles, d’une terrine – vase ouvert de grande 
taille –, d’un pot à cuire et de deux vases hauts à 
fond plat et parois ouvertes. L’un d’eux est couvert 
de peinture rouge.

Dans cette sépulture, des morceaux de porc ont 
été déposés : la colonne vertébrale d’un jeune adulte 
et celle d’un porcelet, le tout en connexion. Les 
deux colonnes sont situées à droite des membres 
inférieurs ; une partie de la colonne du porcelet 
passe sous l’autre. Un ensemble de côtes (au moins 
3) est déposé à l’extrémité de la colonne du porc le 
plus âgé, déconnecté des vertèbres. Ces offrandes 
sont complétées par une épaule gauche (scapula/
humérus/radius/ulna) d’un jeune adulte et une 
partie d’une épaule gauche (humérus/radius/
ulna) d’un porcelet. Le cliché ne permet pas de 
localiser précisément ces offrandes. On décompte 
deux demi-crânes dont celui d’une truie âgée de 
25/27 mois et celui d’un verrat âgé de 10/11 mois. 
Il est fort probable que les différents morceaux 
déposés appartiennent à ces deux animaux. 
S’ajoutent à cette liste, un bassin droit mal conservé 
et un carpe isolé.

Le défunt portait également un anneau en 
bronze à sa main gauche ; celui-ci est constitué d’un 
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Fig. 6 - La céramique de Villeneuve-Saint-Germain “Les 
Étomelles”, structure 230 (La Tène C1).

Fig. 7 - La structure 232 de Villeneuve-Saint-Germain 
“Les Étomelles”.
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Fig. 8 - La céramique de Villeneuve-Saint-Germain “Les Étomelles”, structure 232 (La Tène C1).
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par rapport à la nécropole de Bucy-le-Long “La 
Héronnière” de quelques décennies plus ancienne 
(Auxiette 1995 ; Desenne et al., à paraître).

Ce petit cimetière regroupe trois tombes proches 
les unes des autres, celles de deux adultes et d’un 
adolescent (que l’on aurait envie d’assimiler à une 
cellule familiale), traitées de façon assez similaire. 
Les tombes ont la même orientation, les dépôts sont 
positionnés de façon identique. Dans chacune sont 
déposés plusieurs vases, au niveau des membres 
supérieurs et sur le côté droit du corps. Les 
récipients céramiques sont accompagnés, dans 
les deux tombes d’adultes, d’offrandes animales 
regroupées au niveau des membres inférieurs du 
corps, et à droite de celui-ci. Un des individus est 
plus richement doté, avec une fibule en fer et une 
bague en bronze.

Comme nous l’avons constaté, ces trois tombes 
paraissent relativement riches, si on les compare 
aux sépultures contemporaines du site de Bucy-le-
Long “Le Fond du Petit Marais” caractérisées par 
une grande pauvreté des dépôts (Pommepuy et al. 
1998). En revanche, les sépultures contemporai-
nes de Picardie (Oise et Somme) peuvent être bien 
dotées avec une moyenne de six vases par tombe à 
Allone ou douze à Tartigny (Oise), pour ne citer que 
quelques exemples (Paris 1998).

CONCLUSION

Les observations faites sur ces nécropoles 
confirment certains éléments déjà observés, en 
particulier sur la nécropole de Bucy-le-Long.

À Bucy-le-Long, comme à Villeneuve ou à 
Soupir, les défunts ont été inhumés. Pour la même 
période, l’usage de l’incinération est quasiment sys-
tématique en Picardie (Oise et Somme) alors que 
l’usage de l’inhumation perdure en Champagne 
ou en Ile-de-France. La seule tombe enclose, celle 
de Soupir, est cernée d’un monument de forme 
rectangulaire. À Bucy-le-Long, le passage de 
l’enclos circulaire à l’enclos carré semble s’opé-
rer durant la fin de La Tène ancienne. À Soupir, 
comme à Villeneuve, seules trois inhumations sont 
regroupées, témoignant une nouvelle fois encore du 
dispersement des cimetières au début de La Tène 
moyenne.
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